DÉTAIL 

DE  DEUX  VICTOIRES 


Remportées  les  24  et  27  Mai  1790  par  les  Patriotes 
Brabançons  & Liégeois  sur  les  Troupes' Autri- 
chiennes et  Palatines , qui  'ont  eu  près  de  300Q 
hommes  tués  et  860  faits  prisonniers t 

De  toutes  les  contrées  de  l’Eufope  fesFraviti-% 
ees-Unies  Belgiques  et  le  Pays  de  Liège  sont 
ee  ïe>  oui'  doutent  "nitéresser  le  plus  en  ce  mo- 
ment les  François  et  tous  les  Peuples  jaloux  de 
leur  liberté.  Nous  avons  admiré  il  y a quelques 
mois  tes  généreux  efforts  dés  Brabançons  pour 
briser  les  chaînes  du  despotisme  , et  plus  récem- 
ment ceux  desLiégeois,  qui  ont  chassé  unEvequè 
despote.  Mais  à peine  ces  deux  Nattons  commen- 
, çoient-elles  à réparer  les  maux  qu’avoient  occa- 
sionnés les  premiers  jours  de  leur  révolution  * 
que  de 3 troupes  mercenaires  sont  venues  les  atta- 
quer dé  toutes  parts.  _ 

Maïs  les  plus  pnissans  sont  biert  folbles  quand 
ils  attentent  à la  liberté  d’un  autre  peuple.  Ils 
fondent  en  vain  sur  la  discipline  de  leurs  trou- 
pes  , sur  l’excellence  de  la  taftique  qui  les 
(firme  , sur  le  nombre  des  bouches  à feu  qu’ils 
conduisent.  L’impétuofité  d’un  peuple  qui  dé- 
fend ses  droits , ses  biens  , sa  vie  , sa  liberté  ,- 
eff  an  torrent  auquel  rien  ne  réfifte.  En  bravant 
les  Canons , il  en  amortit  l’effet  ; en  ne  gardant 
m plan  ni  mesures , il  déconcerte  celles  de  son- 
ennemi  ; il  fonce,  il  combat  de  près,,  corps  à 
corps;  toutes  les  armes  lui  sont  bonnes  : la  tac- 
tique n’a  point  de  réglés  contre  ce  beats 
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désordre.  Ajoutez  à cela  que  les  trompes  mer- 
cenaires s’épuisent  facilement  , et  se  régénèrent 
avec  peine  ; mais  les  troupes  d’un  peuple  libre 
s®  reproduisent  sans  cesse  , et  sortent  pour  ainfL 
dire  de  dessous  la  terre. 

Les  Provinces  unies  Belgiques  , et  le  pays 
de  Liège  sont  jen  proie  aux, plus  grands  trou-, 
èlespet  aux  plus  grandes  allarrnes  , on  n7y  tes? 
pire  de  toutes  parts  que  guerre  et  tumulte.  Deux 
ou  trois  fois  les  patriotes  Belges  ont  été  mijc 
^prises  depuis  8 jours  avec  les  troupes  ÀutrL 
v chiennes.  Lés  chocs  ont  été  rudes  j leDimanphe 
32  Mai  , l’armée  Belgique  s*étant  avancée  sur 
: 3 colonnes  contre  Ips  Autrichiens  , dans  le? 
Environs  de  Marche  , furent  surpris  par  une 
batterie  masquée  , qui  dès  la  première  décharge 
en  mit  la  majeure  partie  hors  de  combat  ^ 
le  resté  én  fuite. 

Lé  champ  de  bataille , au  dire  des  voyageurs,; 
étoit  jonché  dé  cadavres  ; le  .château,  de  Beau- 
faing  étoit  en  feu  ; 2 mille  fuyards  enyiiorjt 
àvoîent  reflué  jusqu’à  Givet , beaucoup  d’autres 
pvoient  pris-  la  route  de  Pluy  , de  Liège  , de 
Dînant , de  Namur  3 le'  désordre  étoit  extrême  * 
et  douze  pièces  de  canon  étotent  restées  au 
1 pouvoir  . des  Autrichiens.  Le  lendemain  , nou- 
velle affaire  ; plais  l'action  fut  plus  long-ter^;- 
balancée  j et  la  perte  partagée.  Les  patriotes 
laissèrent  mille  hommes  sur  le  carreau  , les 
Autrichiens  • 5 oô  ; ç’ésj  beaucoup  plus  à pro- 
portion. 

' Ces  derniers ; cependant  pàrpisspiépî  toujours 
être  les  vainqueurs  ils  é,toienç  maîtres  et  dtp 
éhamp  dé  bataille  et  des  postes  qu  avaient  occu- 
pés les  Patriotes.  Déjà  ils  se  proposgierp  dé  faipé 
dés  éoncjüêtés j enorgueillis  de  leurs  succès , ils 
sf  vantaient  de  s’emparer  en  j 5 joius  df  tous  f 
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Pays-Pas  ; i'$  S3  vantoient  du  talent  quTil&avoîeh# 
.acquis  de  massacrer  les  hommes  ; et  \es  patriote:) 
du  monde  entier  aboient  être  réduits  par  eux» 
Iis  furent  heureusement  arrêtés  près  dp  Sainte 
Barbe  à quelques  pas  de-là * dans  le  Comte  de 
Namur.  Le  Général  Sehœnfekl  étoit  yenu  s’y 
poster  le  26  ; le  27  il  entraîna  à son  tour  les 
Autrichiens  dans  un  piège.  Peignant  de  reculer  * 
ceux-ci  toujours  fiers  avancèrent  sans  crainte  ; 
mais  ils  avancèrent  tant  , qu’ils  rencontrèrent 
aussi  une  batterie  masquée , qui  fit  parmi  eux  un 
ravage  épouvantable.  Dans  le  même  moment  le 
Général  des  Belges,  les  attaqua  en  face, avec  tou- 
tes ses  forces  ; les  mit  en  désordre,  tailla  en  piè- 
ces environ  2400  hommes  , fit  $00  prisonnier  s 
et  enleva  1 1 pièces  de  canon* 

, Au  moment  où  les  Brabançons  se  vengeoienc 
ainsi  de  leurs  ennemis  , les  Liégeois  rappelloient 
aux  Palatins  la  leçon  qu’ils  leur  avaient  donnée 
sur  les  chanrps  de  Saint  Nice  tas. 

Le  27  Mai , les  troupes  Palatines  & Munfte* 
rien ne.s , au  nombre  de  près  de  3000  hommes 
d'infanterie  et  de  Cavalerie , s’avancèrent  avec 
ci -c  pièces  de  Canon  & des  Mortiers,  vQisHasseh 
p o r s’en  èmparet.  La  garnison  de  cette  Ville 
n’étoit  que  de  8 co  hommes.  Mais  l’ardeur  et 
le  Patriotisme  des  Liégeois  compensoit  l’inégalité 
du  nombre  , vers  les  3 heures  après  midi  les 
Palatins  envoyèrent  sût  Hasselt  une  grêle  de 
boulets  et  de  bombes. 

La  garnison  laissa  passer  ce  premierfeu,  et 
.a  '.tendit  paisiblement, ayant  a agir,  qûé  l^énrierlif 
fût  à portée  de  sa  petite  artillerie.  Alors  op 
l’assaillit  de  la  plus  vigoureuse  maniéré  ; le  -preV 
mrer  coup  de  cantm'  des  assiégés  démonta  la 
plus  grosse  pièce  des  ennemis.  Ces  cpups.se  rép6 
£erênt  avec'  unç  vitesse  iricrpyable  ; et 
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fiiëssê  et  là  justesse’  du  pointagë  , liritelligence 
enfin  4pf  Canonniers  Liégeois  jetterent  bientôt 
la  désolation  et  la  mort  dans  les  rangs  ennemis* 
On  voyoït  a chaque  décharge  leurs  rangs  se  rom- 
pre difficilement.  Là  mousquettërie  ne  ht  pas 
moins  de  ravages  ; bientôt  le  désordre  fut  ex- 
trême, A fix  heures  du  soir,  les  afîiégeans  prw 
ient  le  parti  de  se  retirer;  mais  cette  retraite 
fut  une  fuite;  ils  se  sauveront  par  bandes, par 
pelotons,  sans  rang  & sans  ordre  , dans  une 
telle  confufien  enfin  que  fi  les  Patriotes  avorent 
eu  seulement  ico  hommes  de  cavalerie  pour 
les  poursuivre  ,tou$  auroient  été  hachés  ou  faits 
^prisonniers. 

On  n’a  pu  évaluer  au  jufte  le  nombre  des 
tues  du  cote  de  l’ennemi  ; mais  il  passe  certaine- 
ment  celui  de  Le  nombre  des  blesses  est 
sans  doute  plus  confidéràble  encore  j puisque 
la  route  qu’ils  ont  tenue , étoit  encore  le  len- 
demain* & malgré  une  forte  pluie,  toute  cou- 
verte de  sang.  Du  reste  , on  leur  a pris  un  caisson 
rempli  de  cartouches  & de  boulets  ,•  ôc  pla- 
ceurs charrettes  de  fourrages  & de  bagages  ; 
trois  Dragons  & un  Trompette  ont  été  faits 
prisonniers  de  guerre.  Du  côté  des  braves  Lié- 
geois , la  perte  se  réduit  à l%  hommes  tués  Sc- 
ia a blessés. 
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Nous  donnerons  demain,  d'autres  détails  dans  U 
Courrier  de  France  et  de  Brabant. 
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A- Paris-,  de  rimpnmerie  de  Champlgnÿ 
Lib. , rue  HautefouiUe.  K°  36. 


